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SIROP DÉPURATIF 


| D'ÉCORCES D'ORANGES AMÈRES 
a l'Iodure de Potassium 


PRÉPARÉ PAR J.-P, LAROZE PHARMACIEN 


PARIS — 2, Rue des Lions-Saint-Paul, 2 — PARIS 





La vertu fondante et résolutive de l'Iodure de Potassium est journellement mise à profit contre 
le Goitre endémique, les Affections Sitrumeuses ou scrofuleuses des gangiions lymphatiques, des 
viscères et de la peau, la Tuberculose, la Syphilis, les Tumeurs diverses, la Goutte et surtout le 
Rhumatisme chronique. 

_ Le Sirop Laroze d'Écorces d'oranges amères, dans lequel il est dissout, a pour effet certain 
d'éviter les accidents gastralgiques et intestinaux que provoque le plus souvent l'Iodure admi- 
nistré à l'état solide ou en solution dans l’eau, et qui obligent presque toujours le praticien à sus- 
pendre son emploi. 

Une cuillerée à bouche de Sirop contient exactement 0,40 centigr. d'Iodure chimiquement pur. 
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Poysurrr, GYSTITEettoutes es Infammations 
; de laVessieet des reins sont infailliblement guéries 
llpar le Thé et les Pilules de Stigmates de Mais. 
Ÿ Z LA BOITEDE PILULES : 2fr.} FRANCO & 
79, LABOITEDE THÉ : 0160) parla poste 


ARMACIE NORMALE 19. n°) 








[ELIXIR ALIMENTAIR RE Du 0 | 


Phihisie, Anémie, Convalescence. 
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Pour les Annonces, s’adresser à M. &. Poulain, boulevard Voltaire, 48 
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FUCOGLYCINE GRESSY . 


SIROP COMPOSÉ DE PLANTES MARINES % 
Agréable au goût, la Fucoglycine Gressy est employée avec succès dans les maladies 
chroniques de Fen/ance, traitées par la médication iodo-bromique, et spécialement 
l'huile de foie de morue. 
MÉDAILLE, EXPOSITION INTERNATIONALE, PARIS, 1875. FA 
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Ce Sirop, dosant par cuillerée à 
café un milligramme de sel pur et 
inaltérable, a été expérimenté avec 
succès dans les Hôpitaux de Paris. 

A la dose progressive de 1 à 4 Cuil- 
lerées à calé au début des deux repas, 
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_ Eau minérale ferrugineuse acidule, la plus riche en /ér et acide arbonig mue, 
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GOUDRON LE tous les cas, à l’eau de Goudron du Codex. » (Mouv. 


Diction. de Méd. et de Chir. pratiques, tome XVI, page 528.) 


C5 
TOLU LE BEUF « Les émulsions Le Beuf, de goudron, de TOLU possèdent E 
l'avantage d'offrir sans altération, ef sous wne forme aisément LA 

absorbable, tous Les principes de’ ces médicaments complexes, et de représenter consé- 


quemment toutes leurs qualités thérapeutiques.» /Com. thérap.du Codex, par À. GuBLER, 
2e éd., p. 167 et 314.) | 1} Fi 


Dépôt: 25, rue Réaumur, et dans toutes les Pharmacies. 
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ECONOMIE, FACILITÉ 
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ue Gros : A. CLERMONT, rue du Bac, 112. 
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i A LA COCA DU PEROU 
‘ Le plus agréable et le plus efficace des À 
; toniques. — Prix : 5 fr. la bouteilie. 

à MAISON DE VENTE 

& MARIANI, boulevardHaussmann, 41 


Dépôt dans les bonnes pharmacies. 
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« Avec les Pilules d’un demi-milligramme de Sulfate d’'Atropine k 
du Dr Clin, on parvient sürement à prévenir les Sueurs pathologiques, 
et notamment les Sueurs nocturnes des Phthisiques. C’est sur une 
centaine de cas observés dans les Hôpitaux de Paris, que ces Pilules ont 
constamment réussi. » (Gaz. des Hôpitaux et Prog. Méd.) 


En prescrivant les Pilules de Sulifate d'Atropine du Dr Clin, 
les Médecins seront certains de procurer à leurs malades, un médicament } 
à pur et d’un dosage rigoureusement exact. 
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Vonte en Gros : CLIN & Ce, Faris. — Détail : dans les Pharmactes. 
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Pilules du D' Moussette 

Les Pilules Moussette, à l'aconitine et au quinium, calment ou guérissent la 
Migraine, la Sciatique et les Névralgies les plus rebelles. 

« L'action sédative que ces Pilules exercent sur l'appareil circulatoire sanguin, par 
« l’intermédiaire des nerfs vaso-moteurs, indique leur emploi dans les Nevralgies 
« du trijumeau, les Névralgies congestives, les affections Rhumatismales doulou- 
« reuses et inflammatoires. » 

« L’aconitine produit des effets merveilleux dans le traitement des Névralgies faciales, 
| à la condition qu'elles ne soient pas symptomatiques d'une tumeur intracrànienne, alors 
| même qu'elles auraient résisté à d’autres médicaments, » (Société de Biologie, séance du 28 février 4880). 

Dose : Prendre de 3 à 6 pilules dans les 24 heures, 
Exiger les Véritables Pilules Moussette de chez CLIN et Ç°, Paris. 
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Récompense unique à l'Exposition Universelle de 1878. 
ÿ Formule des D” BOUCHARD et GIMBERT, médecins des hôpitaux, à 
BOURGEAUD, ph. de 4"° cl, fourn. des hôp. 
20, RUE DE RAMBUTEAU, PARIS 
N Nos capsules, les seules expérimentées et employées dans # 
H les Hôpitaux de Paris, ont donné des résultats si concluants 
À dans les Maladies de poitrine : Bronchite chronique, À 
Tux, Catarrhes, etc. qu’elles sont exciusivement pres- 
À srites par les Notabilités médicales de France et de l'Élran- 
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AVES 


A partir du 15 Avril 1881, les Bureaux du 
Paris MépicaL 


seront transférés : Rue de l’'Odéon, 16. 








TRAVAUX ORIGINAUX. 


THÉRAPEUTIQUE CHIRURGICALE. — HOUZÉ DE L'AULNOIT 


Traitement des foyers purulents et des plaies par 
l’eau salée. 


2235. — Lessolutions d’eau salée conviennentà peu près 
dans les mêmescas que les solutions iodées, c’est-à-dire cha- 
que fois qu’on aura à traiter des foyers purulents à parois 
organisées, des trajets fistuleux, des plaies atoniques, des 
ulcères, des abcès scrofuleux ou des abcès par congestion. On 
ne devra jamais y recourir dans les abcès chauds mal limi- 
tés, ni pour panser des plaies compliquées d’une inflamma- 
tion plus ou moins vive. 

Si on en injecte dans le tissu cellulaire, on devra craindre 
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Des prohibitions et de la responsabilité en matière de falsification 
des produits alimentaires. 


Au moment où, en France, l'administration trop zélée se livre 
à une foule de prohibitions qui pourraient être remplacées par 
une responsabilité pénale et pécuniaire suffisantes, il n’est pas 
indifférent de savoir comment se passent les choses dans un pays 
de liberté comme l'Angleterre. 
Voici à ce sujet quelques détails publiés par le D' Hogg et qui 
sont pleins d'intérêt et d'actualité : 
Les lois votées par le Parlement anglais en 1875, et modifiées 
. en 4879, ont complété la législation existante touchant la vente 


des produits alimentaires et pharmaceutiques; ils ont fixé d’une : 


manière définitive les fonctions de création nouvelle d'agents 





de produire une assez forte irritation, susceptible de dégé- 
nérer en phlegmon, puis en abcès. L'ouverture de ces abcès 
permet de constater, adhérente aux paroïs, une membrane 
grisâtre qui ne se détache qu’au bout de quatre ou cinq 
jours. C’est ce que j’ai été à même d'observer à la suite d'une 
injection hypodermique d’une solution très concentrée de 
chlorure de scdium faite à la partie moyenne de la face 
postérieure âe l’avant-bras. 

Pour éviter cette action irritante, il est donc utile de ne 
pousser les injections qu'avec lenteur dans les foyers puru- 
lents, d'attendre plusieurs jours avant de renouveler et de 
n'employer que des solutions tièdes à 30° centigrades et ne 
dépassant pas 15° à l’aréomètre de Baumé. On évitera ainsi 
les infiltrations dans le tissu cellulaire. 

Aïnsi pratiquées, ces injections auront l'avantage d'agir 
comme la teinture d’iode, sans produire autant de douleur 
et sans exposer le malade aux dangers de l’iodisme. 

Pourapprécier, sousl’influence du pansement à l’eau salée, 
la marche plus ou moins rapide de la cicatrisation, aux dif- 
rentes périodes de la réparation d’une plaie d’une certaine 
étendue, j'ai songé à enregistrer, tous les six jours, les dimen- 
sions des limites cicatrisées etles mettre en forme de lignes 
concentriques, les unes au dedans des autres, de manière à 
pouvoir apprécier, à la simple vue, leurs diminutions suc- 
cessives et proportionnelles. 

J'ai ensuite converti en centimètres carrés les surfaces 
envahies successivement par le tissu cicatriciel, ce qui m'a 
permis d'établir en projection la courbe suivie par le tra- 
vail réparateur, depuis le début jusqu’à la fin du traitement, 
et de poser les premières bases des principes qui président 
à la formation progressive de la cicatrice. 

Cette manière d'observer le mode plus ou moins rapide 
de la cicatrisation d’une plaie, sous l'influence de tel ou tel 
médicament, tout en tenant compte de l’âge du sujet, de la 
nature de l’affection, me paraît devoir rendre quelques ser- 





semblable institution vient d’être établie à Paris sous le nom de 
Laboratoire municipal d'analyses. 

Voici les principales dispositions de la loi de 4875 : 

Elle protège le vendeur : 

19 En permettant aux commerçants de pratiquer, suivant cer- 
tains usages établis, l'addition d'ingrédients inoffensifs, pourvu 
toutefois qu'ils n’aient pas pour but d'augmenter le poids de la 
marchandise, son voiume, ou de diminuer l'infériorité de sa 
qualité. 

20 En lui laissant la faculté de faire des mélanges, pourvu 
qu'ils soient portés à la connaissance de l'acheteur par une sus- 
cription ou une étiquette. 

30 En lui donnant le droit d’arguer de sa bonne foi, s’il a une 
garantie écrite de son fournisseur. 

40 D'intenter une action reconventionnelle contre ce dernier, 
s’il peut prouver que le produit lui a été vendu comme étant de 
la même nature et qualité que celui qui lui a été demandé ; qu’il 
l’a acheté ignorant la falisification ; enfin, l’a vendu sans l'avoir 


* spéciaux auxquels on a donné le nom de Public analyst. Une | modifié. 
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vices aux cliniciens. 
de la réparation d’une plaie, elle substituera une précision 
mathématique, et je ne doute pas que ces tracés, auxquels 
nul avanimoï, queje sache, n'avait songé à recourir, ne trou- 
vent leur place à côté de ceux qui nous révèlent l’état de la 
chaleur, de la respiration ou de la circulation. 


Desinjections d'eau salée dans les foyers purwlents.—Tous 
les chirurgiens ont été témoins des symptômesd’empoison- 
nement que pro l'évacuation incomplète des foyers 
purulents et sont accord pour déclarer que dans presque 
tous les cas, que les foyers aient leur siège dans la poitrine, 
dans l'abdomen ou dans une grande articulation, qu'ils 
aient pour origine une affection osseuse ou une séreuse 
enflammée, qu'ils communiquent ou nonavec l'air, le liquide 
purulent ne peut être complètement évacué malgré de for- 
tes et nombreuses injections. Dans le fond ou aux parois 
du foyer se dévose un magma composé des matériaux sol:- 
des du pus. Sous linfluence du temps, de l'air ou des gaz 
ne tardent pas à se développer des produits qui, en péné- 
trant dans l'organisme, deviennent le point de départ de 
Pinfection putride. A cet empoisonnement par le foyer ne 
tarde pas à s'ajouter l’altération de l’air ambiant par des 
miasmes infects. De là une autre cause de septicémie 
non moins active sur les voisins que sur le malade lui- 
même. Tous les efforts des physiologistes ont eu pour but, 
dans ces derniers temps, de déterminer la nature et l’ori- 
gine de cet élément septique, et, grâce aux beaux travaux de 
nt nous sommes très près d’être édifiés sur ce point 
si intéressant de la science. 

aa Jai te de leur côté, ont rivalisé de zèle pour en 
atténuer les effets, en recourant aux désinfectants ou aux 
modificateurs les plus variés, tels que la teinture d’iode, le 
coaltar saponiné, l'alcool, le permanganate de potasse, l'acide 
phénique, etc., etc., ou au drainage aidé d’injections. Comme 
tous mes confrères, dans les cas rebelles, j'avais eu recours 
aux moyens les plus rationnels, quand, désespéré de leur 
peu de succès pour rejeter à l’extérieur les produits purulents | 
croupissantdans l’intérieur des foyers, j'eusl’idéede m’adres- 








Aux données vagues de la durée: 
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ser à une substance que chacun peut se procurer avec la plus . 


| grande facilité, au chlorure de sodium. 


l Composition dela solution.— Dans ces différents cas, j'eus 


: toujours recours à une solution composée d’un tiers de sel. 


. blanc pour deux tiers d’eau tiède à 30 degrés centigrades. 
Cette solution marque 18 degrés à l’aréomètre de Baumé, 
ou 1240 au densimètre de Gay-Lussac ; comme la densité du 


que la solution concentrée a une densité d’un sixième supé- 
rieure à Celle du liquide purulent. 

Pour l'obtenir il suffit de jeter, dans un litre d’eau tiède à 
30 degrés centigrades, unepoignée de sel, dem êler leliquide 


avant de s’en servir. 


| et de laisser déposer au fond du vase la substance saline 
| 


On doitavoirsoin de n’employer que du sel blancetdene 
jamais faire usage du sel gris, qui renferme une notable 


quantité de sable. Pour la même raison, on doit rejeter 
l'eau de mer, qui contient en outre des sels plus ou moins 
irritants. | 


Procédé opératoire: — Il diffère suivant qu'on agit sur 


une plaie ou un foyer en rapport ou non avec l'air exté- 
rieur et pouvant être compris dans les cas suivants : 

A.— $i la plaie communiqueavec l’air, au momentoùon 
enlève le pansement, il faut y injecter de l’eau salée avec 
une seringue à hydrocèle ou mieux la pulvériser, en se 


servant de l'appareil de Lucas-Championnière ; puis recou- 
rir à l'injection dans le fond de la plaie, pendant tout le, 


| temps oùon lemaintientexposé au contact de l’air. Enoutre, 
s’il s’agit d’une fracture comminutive, or appliqueraau 
fond de la plaie, pour exciter les granulations et s'opposer 
à l'infection putride, des boulettes de charpie trempées dans 
de l’eau tiède salée au summum de concentration, puis;au- 
dessus, onétagera des plumasseaux de charpie imbibés d'une 


solution au sixième marquant 15 degrés à l’aréomètre de 


Baumé. 

On terminera en entourant le membre d’un léger appa- 
reil de Scultet, et on le placera sur l'appareil Demeunvnck 
| jusqu’à ce que la suppuration soit tarie et que la cicatrisa- 


tion soit complète. À cetteépoque, on devraappliquerautour 











5° En exigeant que le produit acheté dans le but d'être ana- 
Jysé soit divisé en plusieurs parts et au’une dé ces parts lui soit 
remise. 

69 En permettant au vendeur de comparaître, ainsi que sa 
femme, en qualité de témoins à décharge. 

7° En autorisant les tribunaux, quand les conclusions de l’ana- 


lyse faite par le public analyst sont contestées, de demander une | 


contre-expertise aux chimistes de Somerset-House (chimistes des 
douanes). 
Elle protège le public : 


19 En considérant comme illégale la vente de toute substance: 


dont la nature et la qualité difièrent de celles demandées par 
l’acheteur. 

29 En infligeant une punition au vendeur qui aura distrait une 
partie du produit de façon à altérer sa qualité (la crème du lait, 
par exemple). 

3° En empêchant la vente de tout mélange qui ne serait pas 
indiqué au moyen d’une suscription ou d’une étiquette. 


L° En permettant aux officiers de la santé publique, aux agents 


AT D Es detre an sde 
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de la force, aux inspecteurs des marchés, des poids et mesures, 
ou toute autre personne nommée en qualité d’inspecteur par 


la municipalité, de se procurer des échantillons destinés à être 


analysés. 

50 En donnant à l’acheteur dont la commune est privée d’ana- 
Lysts, le droit de recourir à celui de la commune ou de la wille 
voisine. | 

60 En forçant le débitant, sous peine d’une amende qui ne dé- 


eue 


passera pas 250 fr., à délivrer, sur la réquisition de l'acheteur, 
un échantillon de ses produits, dans le but de le soumettre à 


l'examen du publie analyst. 


Voici comment les prélèvements se font : 


Le délégué, après avoir effectué son achat au moyen de fonds 
fournis par la municipalité, fait part au commerçant de porter Ja 


substance chez l’analyst. 


Il lui offre en même temps de la diviser.en trois parts qui 


seront soigneusement enveloppées et cachetées : une lui restera; 
' 
la seconde il la garde ; la troisième servira à l'expertise. 
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pus varie, d’après M. Robin, entre 1030et 1049, ilen résuite 
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‘du membre un bandage inamovible silicaté où dexiriné. 
.. B.-— Sila plaie se complique de trajets fistuleux très 
profonds et très étendus, il faudra drainer et injecter tous 
les jours dans les aide de l’eau salée tiède à 18 degrés 
_Baumé, c’est-à-dire contenant 30 pour 100 de sel. 
GC. — Si l’on avait affaire à un abcès par congestion de la 
fosse iliaque, l'injection pourrait être faite par le malade 
lui-même, deux ou trois fois par jour, afin d’agir plus acti- 
_vement sur les os malades. 
D. — Dans le cas où il s'agirait d’un épanchement déve- 

Joppé dans la plèvre et traité par l'empyème, on pourrait, 
sans laisser de drains dans la poitrine, ce qui est de nature 
à entretenir indéfiniment la suppuration, se contenter de 
faire d’abord un lavage avec de l’eau tiède, à l’aide d'une 
petite sonde molle, puis une injection d’eau salée à 18 degrés 
Baumé, en ayant soin de ne pas pousser une trop grande 
quantité de liquide, pour ne pas comprimer le cœur et ex- 
poser le malade à la production d’un état syncopal. Ces in- 
jections devraient être continuées tant que la suppuration 
est abondante et fétide, et être suspendues quand elle dimi- 
‘nue et devient inodore, pour ne pas contrarier le travail 
cicatriciel. 


Mode d'action. — L'eau salée injectée dans les foyers 
purulents ou employée pour le pansement des plaies exerce 
une action multiple en vertu de sa densité, de ses propriétés 
‘antiputrides et de son action générale sur la nutrition. 


A. — Propriétés antiputrides. — Cette action est mani- 
feste, d’après nos expériences, sur les globules du pus et du 
sang. Ce que nous avons déjà dit nous dispense d’insister 
sur cette propriété. Le sel conserve les viandes et arrête le 
travail de décomposition des substances organiques. D'après 
Cyr, « le chlorure de sodium, servant de dissolvant à la 
Caséine et à l’albumineé, concourt, avec cette dernière, à pré- 
_ venir la déformation des globules sanguins et leur disso- 
Jution. » 

Un point remarquable de l’eau salée est de détruire, et, 
par conséquent, d'enlever l'odeur  qu’exhalent les plaies 
gangréneuses. Nous avons été souvent témoins de cette 
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Le commerçant, pour ne pas s’exposer à l'amende, accepte dans 
la grande majorité des cas. 
Notons que la poste prend tous les envois, même les liqui- 
des, qui sont adressés à l'analyst, les assimilant à une lettre 
chargée. 
‘Lorsque le rapport conclut à une falsification, l'affaire vient 
devant les tribunaux. 
En général, les conclusions de l’analyst sont acceptées par la 
cour et les parties sans contestation. 
La peine peut s'élever à une amende de 1,250 fr. pour un pre- 
mier délit; àsix mois de prison quand il y'a eu récidive. 
Le rôle du public analyst, on le voit, est considérable, et 
les’ services qu’ils rendent sont universellement appréciés en 
* Angleterre. » 


Le tolle général qui s’est élevé de la part dés commerçants 


au moment où ils ont été institués, prouve qu'on avait frappé 
juste, 


S'ils sont craints, en revanche le peuple leur a voué une recon- 


naissance sincère. 
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action désinfectante, surtout dans un cas d’anthrax diffus 
du cou, à la période d'élimination des escharèés. 


C. Action générale surla nutrition.—$Ses effets sur la nu-. 
trition ont été décrits parfaitement par Boussingault, Barbier 

et Bérard. En mélangeant une certaine quantité de sel aux 

aliments des animaux, leur poids augmente d’un sixième. 
La privation des sels est des plus pénibles pour l’homme. 

Aux troubles gastriques observés sur les vassaux d’un sei- 

gneur russe, qui, par avarice, les avait privés de ce condi- 

nent, je pourrais ranpeler que lors du siège de Metz, ce qui 
a le plus affecté les assiégés, c’est de n'avoir plus de distri- 
bution de sel. 

L’absorption de la substance saline est très rapide dans 
l'intérieur des foyers purulents et à la surface des plaies. 

Les blessés soumis à ce mode de traitement réagissent 
avec énergie contre des suppurations très abondantes, et 
offrentles signes d’un engraissement rapide et d’une parfaite 
nutrition. « Sous l'influence de l’eau salée; la face, deterreuse, 
devient colorée, la langue se nettoie, l'appétit renaît, la soif 
diminue et la diarrhée se suspend. Tous les organes Ge 
l’économie reprennent leur fonctionnement normal. » 


Pansement des plaies par l'eau salée. — Ce mode de pan- 
sement nous a réussi chaque que fois que nous avions à xCI- 
ter le travail de cicatrisation sur des plaies osseuses atoni- 
ques, ou au moment de l'élimination des eschares. Nous 
n'avons eu qu'à nous louer de son emploi dans les affections 
osseuses qui avaient nécessité l’évidement ou les résections. 
Des injections empêchent le pus de se décomposer dans la 
trame de l'os; des plumasseaux, imbibés d’eau salée, n’ont 
pas tardé à ie les AA. et à amener, en peu de 
temps, la formation d’un tissu cicatriciel, 





VARIÉTÉS. — MÉLANGES. 


2236.— Des avantages et des dangers de l'acide salicylique.— 
L'usage de l'acide salicylique pour la conservation des substan- 





Le choix éclairé que l’administration a eu le soin de faire arrête 
la médisance, etils inspirent tant de confiance que les délin- 
quants en sont arrivés à ne plus se servir du recours aux chi- 
mistes de Somerset-House, que leur accorde la loi. 

Sur Les 17,574 analyses RES en 4879, il n’y a eu que 21 con- 
tre-expertises. 

Voici la répartition de ces analyses. Ont été reconnus falsitiési: 


4877 1878 4879 
BAPE. 20 De cont:-"18/38 pe. Cent, 22,06 p. cent. 
Beurre ..,.,.,. 12,48 — 13,23 — 15,93  — 
Épiceries 432 12,89 — 11.73 — 
Drogueries.. 23,82 — SSI ES 25,66 — 
Vi PR ERAS 29,310 — 28,30 — 
PAT ARE NN SE 2,97 — 4,62 — 


Le rapporteur qui a dressé ce tableau, M. Wigner, attribue la 
falsification persistante du sait à l’indulgence des juges, qui ne 
frappent pas les coupables avec'assez de rigueur éb admeltent les 





ge PARIS MÉDICAL, 


© —————————————"——————————— 








oo 
ces alimentaires a-t-il présenté jusqu'ici des dangers au point de 
vue de la santé publique ? 

Y a-t-il lieu de craindre qu'employé aux doses que l'expérience 
a reconnu dans chaque cas être suffisantes pour assurer la con- | 
servation, l’acide salicylique puisse présenter des dangers pour 
Ja santé publique ? 

Les inconvénients qui auraient pu être constatés dans le passé 
ou que l’on pourrait craindre dans l'avenir paraissent-ils de 
nature à déconseiller l'emploi de ce mode de conservation, malgré 
les nombreux avantages qu'il présente ? 

Tels sont les lrois points sur lesquels je suis consulté, et voici: 
mon opinion. 

L'acide salicylique et le salicylate de soude sont entrés dans 
la thérapeutique médicale depuis quelques années comme y en- 
trent les bons médicaments, portés par d’innombrales succès, 
c'est-à-dire par des guérisons assez nombreuses pour entraîner 
la conviction des praticiens. 

À l'hôpital, comme en ville, les médecins ont pu se convaincre 
de son efficacité, et comme, après tout, le médecin, responsable 
de ses actes, ne cherche qu'une chose, la guérison prompte et 
agréable de ses malades, tuto et jucunde, il cesse vite d'employer 
les substances qu’on lui recommande s’il n°y trouve pas des avan- 
Lages certains. 

C'est grâce à ces avantages, reconnus par l'expérience de cha- 
cun, que l'acide salicylique et le salicylate de soude ont pu se 
faire accepter. : 


Est-ce à dire que l'emploi de ces nouvelles préparations 
n’aient que des succès à leur actif et n’aient pas leurs revers ? 
Assurément non. 

Il y a eu des non succès, soit pour le traitement infructueux 
de certaines maladies où ces remèdes avaient déjà mille fois 
réussi, soit comme tolérance de la part des malades ; ce sont des 
faits connus. 


Mais dans l’ensemble constaté des guérisons, des insuccès et 
des cas d’intolérance, il y a une si grande proportion numérique 
en faveur de l'utilité du remède,que toute contradiction systéma- 
tique est devenue impossible. Ici, comme partout en médecine, 
il y a la manière de se servir des choses, tant sous le rapport des 
indications et contre-indications que sous le rapport des doses et 
du inode d'emploi. 

Comme agent thérapeulique, l'acide salicylique a une action 
particulière sur l'organisme, la soude en a.une autre, et le com- 











{ 
raisons des délinquants, telles que la nourriture ou l’état anor- 
mal d’une vache pour expliquer la mauvaise qualité d’un lait. 
Quant au beurre, cet accroissement est dû à l'introduction de la | 
margarine, qui dans bien des cas a simplement élé substituée | 
au beurre naturel. 

L'action moralisatrice de l’institution est néanmoins indénia- 
ble. I suffit d'examiner le nombre d'échantillons falsifiés, par 
rapport au chiffre total des analyses faites depuis 1872, pour s’en 


convaincre : 
ARR a. A2 p. cent. 
LV LS ATNNN DRE EEE De 

17,70 — 

16,58 — 

17,25 — 

On voit que de 26 p. cent, on est arrivé à n’avoir plus que 
17,25 p. cent de prélèvements falsifiés. Sans doute cette propor- 
tion est plus élevée que celle de l’année précédente, Mais il faut 
tenir compte du perfectionnement des procédés d'analyse : c’est 
ce qui fait dire au rapporteur que nous avons cilé, que le Dr Du- 








posé de salicylate de soude produit des effets qui tiennent à l’un 


ét à l’autre de ses composants. 

C’est dans le rhumatisme aigu et chronique et dans la fluxion 
goutteuse que les résultats ont été à la fois les plas nombreux 
el les moins contestés, | 

Aujourd'hui personne parmi les médecins qui ont traité beau- 
coup de rhumatismes articulaires aigus chez l'adulte et surtout 
chez les enfants, ou beaucoup de douleurs aiguës de goutte, ne 
doute de la prompte cessation des douleurs et de la guérison 
rapide par ces médicaments. Je les ai donnés chez des enfants 


de tout âge, à toutes doses, ne dépassant pas 5 grammes par 


jour, et n'ai jamais observé d’accident. J’en ai prescrit et fait 
prendre; à l'hôpital des Enfants, des quantités considérables 
comme antiseptique dans l’angine couenneuse et dans le croup, 
chez des sujets de 5 à 10 ans. On en prenait 3 à 5 grammes par 
jour pendant huit à dix jours, sans qu'aucun phénomène fâcheux 
n'ait forcé d'interrompre mon traitement.Enfin, chez les enfants, 


la tolérance est complète et on n’observe jamais ces accidents : 


d'agitation nerveuse que de fortes doses déterminent parfois chez 
les adultes. 


A ces propriétés antiphlogistiques et anesthésiques de l'acide 


salicylique et de <es composés, je dois ajouter les qualités 
antiseptiques évidentes, et dans la fièvre typhoïde, dans la va- 
riole, dans la pyoémie, dans la diphthérite, etc., ces propriétés 
m'ont paru certaines, J’ai pu les utiliser dans ce but, avec bien 
d'autres, sans avoir trouvé par des accidents de la médication un 
motif de regret. £ 

Comme agents antiseptiques, ils peuvent être administrés à 


l’intérieur ou bien à l'extérieur sur des plaies gangréneuses, pha- 


gédéniques de mauvaise nature, et on en a obtenu d’assez bons 
résultats pour en continuer et préconiser l’emploi. Es ont pour 
effet d'arrêter les fermentations putrides et d'empêcher le déve- 
loppement de ces microbes qui engendrent la septicémie. 

Ce sont là des faits sur lesquels tous ceux qui ont employé 
l'acide salicylique sont d'accord, et c’est à eux qu'on peut rap- 
porter les applications hygiéniques désinfectantes de l’acide sali- 
cylique et ses applications industrielles, si importantes pour la 
conservation des boissons alimentaires et de la plupart de nos 
aliments ordinaires. 

Toute une vaste industrie, aujourd’hui universelle, fondée sur 
ces propriétés antiputrides de l’acide salicylique, s’est établie en 
France, en Angleterre, en Allemagne et dans les pays étrangers 
voisins. Pour la conservation de la bière et du vin, du poisson 


pré, grâce à sa méthode pour déceler l'alun dans le pain, est 
certainement arrivé à le découvrir là où auparavant il aurait passé 
inaperçu. 

De plus, il s'est fait une Société des public analysis, composée 
de la plupart des experts du Royaume-Uni. C'est jà que se cen- 
tralisent tous les documents, tous les travaux qui ont trait aux 
falsifications. Une revue mensuelle, The Analyst, publie les opé- 
rations de ses membres, les nouveaux procédés d'analyse, le 
compte rendu des débats judiciaires, etc. Au moyen de tables pré- 
cisant les limites à partir desquelles un aliment doit être consi- 
déré comme étant fraudé, il fournit aux analysts une base de con- 


naissances au moyen desquelles leurs conclusions sont toujours 


identiques. Enfin, c’est dans le Journal analyst que paraissent les 
statistiques générales de l’année. D° Ho. 


EE" 


\ 
“ 








dans les grandes chaleurs, de la viande en été, des légumes et 
des fruits que l’on met en conserve, des doses minimes d’acide 
salicylique sont indispensables. Partout la science a fourni aux 
préparateurs de l’alimentation publique les moyens d'empêcher 
par des doses incapables de nuire à la détérioration des objets de 
consommation alimentaire sous l'influence d’une fermentation 
prématurée. 

C'est là un service rendu à l'hygiène publique, car on achetait 
beaucoup de boissons et d'aliments qui, sans être gâtés et perdus 
ou non utilisables, sont cependant altérés de façon à produire 
l’indigestion, l’entérite et la fièvre typhoïde. 

Il est évident que ces mêmes aliments, préservés de toute fer- 
mentation par une faible dose d'acide salicylique, sont préféra- 
bles. En effet, il suffit de 10 grammes d’acide salicylique par hec- 
tolitre de vin ou de bière, ce qui fait 40 centigrammes par litre 
de boisson pour la conserver. C’est bien peu de chose relative- 
ment aux doses inoffensives de 2 à 3 grammes par jour que les 
médecins ordonnent dans le rhumatisme aigu et chronique; or, à 
la dose employée pour la conservation des boissons, comparée à 
la dose médicale, le vin ne doit pas être nuisible à la santé. 

Pour empêcher le poisson de se gâter par la chaleur, il suffit, à 
ce qu’il paraît, de le laver dans une solution à 3 grammes par 

litre, et on le relave à l’eau avant de le faire cuire pour le 
manger. De même pour les conserves alimentaires de légumes et 
de fruits qui se gardent moyennant l'addition d'une très petite 
quantité d'acide salicylique. 

On dit, il est vrai, qu'une petite dose ajoutée à une petite dose 
et à une troisième fera àla fin de la journée une grosse dose.C’est 
ure erreur, car cela ne peut guère atteindre que 30 à 35 centi- 
grammes par jour. Or, à ce chiffre, l'acide salicylique, qui s’éli- 
mine très rapidement par les urines sans laïsser de traces, peut-il 
être nuisible ? Assurément non. Aucune expérience connue et 
publique, aucune observation sérieuse n’autorisent à le croire et 
ne permettent de le dire. La clinique des hôpitaux répondrait 
même négativement si elle était consultée à cet égard. 

Au triple point de vue de la thérapeutique, de l'hygiène pro- 
phylactique, des épidémies et de l'hygiène alimentaire, l’acide 
salicylique n’a que des avantages et n'offre aucun danger. Le 
gouvernement en a pensé différemment, et par un décret il vient 
de prohïber la vente des boissons et aliments salicylés sans dire 
la dose minimum de tolérance : c’est une prohibition absolue. 

Il ya cependant des consommations bien plus dangereuses 
pour la santé publique qui se vendent à tous les coins de rues 
sans que l’on songe à les interdire, et qui sont même vendues par 
l'Etat. 

Nous ne mentionnerons que le tabac, l'absinthe et l’alcool. 

Sans être savant ou chimiste, et sans avoir besoin de micro- 
scope ou d'analyse, on connaît les ravages que fait l'alcoolisme 
dans certaines classes de la société. Si nos conseils d'hygiène 
étaient bien pénétrés de la grandeur et de l'utilité de leur mis- 
sion, ils devraient interdire toute boisson, vin ou bière, qui ren- 
ferme plus de 15 grammes d’alcoo!l par litre de liquide ou plus de 
10 gouttes d'huile essentielle d’absinthe, d’eucalyptus et d’anis. 
Ils devraient peut-être même prohiber d’une facon absolue toutes 
les boissons alcooliques, qui sont de véritables poisons abré- 
geant la vie, abrutissant l'intelligence, et produisant la moitié 
des crimes qu’on juge en cours d'assises et pour lesquels on plaide 
lirresponsabilité. 

L’hygiène publique est ou n’estpas, mais pour qu'elle soit une 
vérité, il la faut absolue et sans réserves de faveur. 

Il faut que le gouvernement, contrôlant la qualité de tous les 
objets de consommation et nous protégeant contreles empoison- 
neurs, fasse le menu de tout ce que nous pouvons boire et man- 
ger sans péril, La liberté absolue laissée aux débitants de bois- 
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sons et de comestibles peut avoir les plus grands dangers pour 
la santé publique. 

Bientôt nous n’aurons plus qu’un refuge contre les falsifica- 
tions des denrées alimentaires : le pain et l'eau. Ce jour-là, au 
moins, nous pourrons dîner tranquilles, à moins qu'au dessert 
un savant ne nous démontre que nous venons d’avaler des mil- 
liards de microbes, de microccus et de bactéries. 


E. Boucaur. 





SOCIÉTÉS SAVANTES. 


2237. — Académie de médecine {15 mars). — /ncident à propos 
de la vaccine. — Le ministre de l'instruction publique adresse à 
l'Académie une lettre pour lui demander son avis à propos de la 
loi de M. Liouville pour rendre obligatoire la vaccination et la 
revaccination. 


Accidents auxquels sont exposés les ouvriers mineurs. -— En 1877, 
le ministre des travaux publies a demandé à l’Académie les mo- 
difications qu'elle croyait utiles pour le règlement des travaux des 
mineurs. 

M. Proust lit un rapport à ce sujet, rapport établissant que la 
respiration se fait mal dans les mines, qu'elle augmente de 21 à 
38 respirations par minute, que Pair y est constamment vi- 
cié, etc.; mais les académiciens sont si bruyants et la voix de 
l’orateur si faible qu'on n'entend rien de son rapport. 


Hémoglobinurie paroæystique. — M. Mesnet propose de changer 
cette dénomination en celle d’hémoglobinurie & frigore. C’est une 
hématurie incomplète, car le sang n’abandonne aux urines que 
quelques-uns de ses éléments. C'est une maladie qui n’a guère 
été étudiée que depuis 1875. (Voir à ce sujet un article de 
M. Clément, dans Lyon médical de 1880, et deux articles de 
MM. Lépine et Ramlow, dans la Revue mensuelle de 1880.) 

Ce qui caractérise cette maladie, c’est : 4° la coloration rouge 
des urines ; — 2° l'absence de globules rouges dans ce liquide; 
— 3° l’état temporaire de cette coloration. 

Le 4 janvier 1881 entrait dans le service de M. Mesnet un ma- 
lade qui avait eu la rougeole et la syphilis, était pâle, cachecti- 
que et rendait une urine claire, ne contenant ni albumine, ni 
sucre. Il y a trois ans, il avait rendu une urine foncée et ce phé- 
nomène se reproduisait chaque fois qu'il avait froid aux pieds. 
Nul'e altération organique. 

Le 6 janvier, le snalade sortit dans le jardin, eut froid,'et, à 
son retour, il rendit une urine rouge ayant de l’hémoglobine 
(reconnue avec le spectroscope) et des globules rouges (constatés 
avec le microscope). À 5 heures, les urines étaient redevenues 
normales. Ces phénomènes, au dire du malade, se renouvel- 
lent depuis trois ans, à la suite des mêmes causes de refroidis- 
sement. 

M. Mesnet estime que c’est là une entité pathologique, et que 
les cas dans lesquels on trouve des urines sanglantes (maladies 
des reins, maladies constitutionnelles) sont des hémoglobinuries 
secondaires. 

Cest là une question à l'étude et sur laquelle on ne peut en- 
core se prononcer d’une façon définitive. 


Variole des Esquimaux. — M. Léon Colin à propos de l'épidémie 
de variole qui a sévi sur les Esquimaux, et dont nous avons parlé 
dans un numéro précédent, fait observer qu’elle a été mortelle 
vour les huit sujets affectés. 11 se demande quelle a pu être 
a cause de cette gravité et s’il ne faut pas lattribuer plutôt 
à la réceptivité de ces individus qui, n’ayant jamais été vacci- 
nés dans leur pays où la vaccine est inconnue, constituent 
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une sorte de terrain vierge dans lequel cette maladie se déve- 
loppe avec une intensité d'autant plus grande qu'elle n’y a ja- 
mais été combattue. 


Tumeur fibro-kystique de l'utérus; hystérectomie. — Guérison. — 
M. Terrier communique à l'Académie le résultat d’une opération 
qu'il a faite avec succès à la Salpêtrière chez une femme qui por- 
tait une énorme tumeur constituée par un sarcome fasciculé, à 
parois fibro-sarcomateuses. Le kyste était un kyste par hémor- 
rhagie. 





2238. — Société de chirurgie {16 mars). — Kysle hydatique du 
foie ouvert par le thermo-cautère. — M. Chauvel a reçu, dans son 
service au Val-de-Grâce, un malade qui venait des salles de 
M. Du Cazal, où il avait déjà subi deux ponctions capillaires pour 
un volumineux kyste hydatique du foie. M. Chauvel fit l’incision 
des téguments pour produire une adhérence, et quand il la crut 
établie, il fit plusieurs ponctions qui donnèrent issue à du pus. 

Le 21 janvier, M. Chauvel divisa les téguments avec lethermo- 
cautère, ouvrit la poche avec la pointe du bistouri, fit des lava- 
ges avec l’eau phéniquée. Il en sortit environ 3 litres de pus. Un 
drain fut laissé en place, et après quelques accidents le malade 
put se considérer comme hors de danger un mois après l’opéra- 
tion. 

M. Verneuil hésiterait à porter le bistouri sur le parenchyme 
du foie qui saigne beaucoup ; mais après avoir ponctionné avec 
un gros trocart, comme pour les kystes de l’ovaire, il enfoncerait 
dans la canule une sonde de caoutchouc rouge, bien exactement 
adaptée et fermée par un petit boyau de baudruche, Il pratique- 
rait pendant huit jours des injections antiseptiques. Au bout de 
ce temps il y aurait inflammation de la poche et mort des hydati- 
des. La poche revient alors aisément sur elle-même. 

M. Després ne voit dans la méthode employée par M. Chauvel 
qu’une très légère modification au procédé de Récamier, qui est 
un procédé sûr, et il cite plusieurs observations à l'appui de son 
opinion. 

M. Marc Sée reproche au procédé de Récamier de demander 
trop de temps pour obtenir la guérison. 

M. Tillaux ne veut pas qu’on en vienne à lincision avant d’a- 
voir tenté la ponction capillaire, qui, quelquefois, donne lieu à 
la guérison. Quand elle ne suffit pas, il emploie d'abord la pâte 
de Vienne ; puis, une fois sur le muscle transverse, il introduit 
une longue flèche de pâte de Canquoin sèche et la laisse en place. 
Uné eschare se produit et, quand elle tombe, la poche se vide. 

M. Verneuil pense, qu'on n'est jamais certain d’obtenir 
les adhérences, même avec la pâle: en outre äl trouve le 
procédé de M. Tillaux plus dangereux que lintroduction du 
trocart, car ce n’est pas sans s’exposer à des accidents qu’on 
laisserait du liquide pénétrer dans la cavité abdominaie. 


Cal sous-périosté dans une fracture de la jambe. — M. Poncet a 
vu, à l'hôpital Saint-Martin, un artilleur qui, au soixante-quator- 
zième jour d’une fracture de jambe, avait un cal irrégulier et 
une consolidation imparfaite. Le 5 août, sous un brouillard phé- 
niqué, il fit l’évidement du cal : dix jours après, il y avait cica- 
trisation et, le 25, guérison parfaite. 

Contusion du testicule. — MM. Monod et Terrillon ont expéri- 
menté sur des chiens pour avoir des contusions du testicule. Il 
leur a fallu une force de 50 kilogrammes pour pouvoir produire 
la rupture de la tunique albuginée. Ce qu’ils ont obtenu, ce sont 
des hémorrhagies, mais jamais ils n'ont constaté les A 
qu’on a signalées. 

M. Th. Auger rappelle qu'en 1868, il a donné des soins à un 
jeune homme de 16 à 47 ans, qui, à la suite d’une légère contu- 
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sion, eut une orchite. Une ponction de la tunique vaginale donna 


place à quelques gouttes de sérosité. Il a revu le malade depuis, 
et 11 y a atrophie du testicule. 


M, Monod a fait des recherches et, en dépouillant beaucoup 


d'observations, il n’a rencontré qu'un seul cas d’atrophie à la 
suite de contusion : ce qu’on observe le plus souvent, ce sont 
l’'hématocèle et l’épididymite. 





2239. — Société médicale des hôpitaux (12 mars).— Siphon pour 
le lavage de l'estomac. — M. Delore présente un siphon qu'il a fait 
fabriquer pour le lavage de l'estomac. Ce siphon se compose 
d’un tube en caoutchouc rouge, que l’on rend rigide par l’intro- 
duction d’une tige métallique comme pour les sondes uréthrales. 
L'extrémité qui doit rester dehors est garnie d’une armature mé- 
tallique qui empêche les malades de pouvoir l’avaler. 


Scrofule et tuberculose. — M. Villemin n’admet pas qu'on con- 
sidère la scrofule et la tuberculose comme ne faisant qu'une 


seule maladie, ou bien la tuberculose comme étant une mani- 


festation de la scrofule. Ce qui caractérise une maladie, ce n’est 
pas tant la lésion que la cause. Pour lui, la scrofule n'existe pas 
en tant qu'entité mobide : le scrofulisme n’est que la traduction 
morbide du tempérament lymphatique. La tuberculose et le scro- 
fulisme sont deux affections distinctes. 


Rétrécissement de l'artère pulmonaire ef communication des deux 


ventricules. — M. Féréol pRERe les pièces anatomiques d’un 
jeure boucher de 21 ans, qui, à l’âge de 18 ans, fut affecté d’une 
bronchite compliquée d’hémoptysies. Puis 1l eut la variole et 
présenta les signes d'une hypertrophie du cœur, avec face eya- 
nosée, et bruit de souffle intense, systolique, ayant son maximum 
dans le 3° espace intercostal, à 2 centimètres du sternum, Il 
quitta l’hôpital, relativement guéri. 

Quelques semaines après, il rentrait à l’hôpital avec des si- 
gnes de tuberculose qu'il n'avait pas présentés pendant son pre- 


mier séjour à l’hôpital.En présence de cette tuberculose si subite, 


M. Féréol crut à un rétrécissement de lartère pulmonaire. Le. 


malade mourut peu après. L’autopsie révéla une hypertrophie du 
cœur, un rétrécissement de l'artère pulmonaire, et une commu- 
nication des deux ventricules. M. Féréol croit que le bruit de 
souffle était produit parle passage du sang du ventricule droit 
dans le ventricule gauche. 


n— 
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2240 — Tonsillotomie dans l'amygdalo-pharyngite diphthéri- 


tique (couenneuse) à l’état sporadique. — Le D' Hérvier (de 
Rive-de-Gicr), publie sous ‘ce titre, dans le Lyon médicai, 
un article que je vais résumer, car il m'a rappelé les faits 
identiques que j'ai fait connaître il y a vingt ans, et qu'on LAON 
dans mon Traité des maladies des enfants. 

Les observations suivantes démontrent, contrairement a PeBt 
nion de ces auteurs, que, dans l’angine tonsillaire diphthéritique 
du angine couenneuse, Pablation des amygdales constitue un 
moyen héroïque et sans danger. Ajoutons que la reproduction des 
fausses membranes sur le pédicule sectionné n’est point à erain- 
dre, le médecin étant suffisamment armé contre ce retour offen= 


\ 
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sif, ainsi que l’établit d'une: façon péremptoire le numéro 8 de 
nos observations. 

Obs. I. — En janvier 1872, M. Malphat nous appelle pour soi- 
gner son fils, âgé de& ans. Accès de suffocation avec cor- 
nage semblable àcelui dueroup,églutition difficile. Haleinefétide, 
voix nasillarde, respiration gênée, mais dyspnée essentiellement 
gutturale; pharynx entièrement tapissé de fausses membranes 
d’un blanc grisâtre que le stylet mousse raye facilement; sommeil 
et appétit perdus, intervention urgente. L'opération est pratiquée 
immédiatement; amélioration dès le lendemain suivie de guérison 
Re trois jours après. 

Obs. I. — M, 
longues courses par un temps froid et humide (mars 1875), a 
vu survenir un mal intense de gorge avec gêne de la déglutition 


- et rougeur vive des parties. Les amygdales, considérablement 


gonflées, se couvrent au bout de deux jours d’une exsudation 
épaisse d'un blanc mat quialtère la voix et gêne la respiration. 
Après les essais infructueux de divers gargarismes et collutoires, 
1} nous fait appeler la nuit et réclame une opération dont on 


lui avait parlé. Elle est pratiquée à 5 heures du matin, des 


’ 


deux côtés, et suivie de la cure radicale. 

Obs. IL. — #n novembre1875, nous sommes appelé au couvent 
de Lorette pour soigner une élève atteinte, disait-on, d’esquinan- 
cie. À notre arrivée, amygdalite couenneuse, toux nulle, voix 
nasonnée, fièvre, anorexie, insomnie. Insuccès de l'émétique et 


des autres moyens. Le troisième jour, proposition acceptée de 


l’excision des amygdales, pratiquée avec le plus excellent ré- 
sultat. 

Obs. IV. — On nous apporte de Grand-Croix, en février 1876, 
un enfant dont le nom nous échappe. 5 ans: dyspnée, accès 
d’étouffement, oppression extrême, toux incessante, cris aigus 
et glapissante des angines, anorexie et insomnie. 


Après examen du pharynx nous proposons l’ablation des ton- 


Silles, qui est pratiquée ilico chez une de ses parentes et suivie 


d’une amélioration sensible de son état local et général; la gué- 


“rison nes’est pas démentie. 


Obs. V. — Le petit-fils de M. Buron, 4 ans, nous a offert les 
mêmes menaces de suffocation et le même succès après la ton- 
sillotomie pratiquée en 1877. 

Obs. VI, — Nous pouvons en dire autant des résultats obtenus 
en 1878 chez Mie Montaz (8 ans), opérée des deux côtés pour 
une maladie analogue aux cas précédents, elle a été guérie. 

Obs. VIT. — Jeanne Nicolier (du Sardon), 5 ans, atteinte en 
4879 d’angine diphthéritique avec gonflement énorme des ton- 
silles, a été traitée avant nous par les émétiques, cathérétiques et 


* Caustiques divers : amélioration insuffisante; on s'adresse à nous; 


tout se passe comme dans les cas précédents . Guérison complète 
le huitième jour après l’opération. 

Obs. VII. — Le jeune Poncet, 7 ans, souffrait du gosier avec 
douleurs dans les oreilles. Fièvre, perte d'appétit et de sommeil. 


Le 20 août 1880 nous nous trouvons en présence d’une superbe 


amygdalo-pharyngite couenneuse. Vomitifs et sucsédanés habi- 
tuels, cautérisation, etc. Le mot opération a été entendu avee 
effroi. Quatre jours après, malgré tous les collutoires du Codex, 
on nous dit que l’enfant étouffe, ne mange ni ne dort et dépérit 


littéralement. En effet, il a du cornage comme dans le croup, 


sauf couservation d’un peu de voix. Pouls 35. au 1/4. Temp. 38° 
3/0. 

Accès intenses de suffocation, la nuit surtout; intervention ur- 
gente. [Il est operéle 24 août des deux côtés. 

Le 25 amélioration. Un peu de sommeil, néanmoins persis- 
tance de la diphthérie, surtout au niveau des surfaces sectionnées; 
éponge imbibée de nitrate d'argent (trois sur vingt parties d’eau 
distillée). 


AE een à ARE 


Bassin, boucher de 27 ans, à la suite de. 


: Peu à peu la voix revient avec le sommeil et l’appétit; le 5 sep- 
tembre Poncet est guéri. 
Sans doute il faut admettre l'insuffisance de ce traitement dans 
une épidémie semblable à celle de Feurs, où, au dire du Dr Me- 
nard, on a perdu cinquante malades sur cent ; mais si les résul- 
tats exceptionnellement heureux obtenus dans les cas spora- 
diques (voir les observations ci-dessus) établissent que la section 
des amygdales est inoffensive dans l’angine diphthérique et que 
la guérison s'obtient futo, cito et jucunde, il ne serait ni téméraire 
ni blâmable d’en tenter l’essai en pleine épidémie, surtout avec 
des conditions anatomiques analogues à celles des cas précé- 
dents. : 
(Gomme on le voit, les 8 observations de M.Hervier confirment 
ce que j'ai dit sur la possibilité et sur l’innocuité de la tonsillo- 
tomie dans l’amygdalite diphtéritique lorsque les amygdales sont 
très gonflées, se touchent et par leur volume gênent le passage 
de l'air.) (E. B.) 


2244. — Traitement médical des hémorroïdes, du Dr T. V. 
Sabal,— Pr. lodoforme 4 grammes. Réduisez en poudre très fine 
._ dans un mortier et ajoutez : 

Poudre d’opiurm : .,443 1 
Maselineilt 210 PLU TAIT 
M. 

Matin et soir on en applique localement après chaque évacua- 
tion alvine, en ayant bien soin de laver préalablement avec de 
| l’eau froide ou chaude. On peut y ajouter 4 grammes de tannin 
pour atténuer l'odeur de l’iodoforme. On entretient la liberté du 
ventre à l’aide de la formule suivante : 

Pr. Sulfate de magnésie .. 
Carbonate de magnésie . . 
SOUIFONDIÉCIDILENS 20 2e 
Sucre de lait, 
Poudre d'anis .. 

M. 

Dose — Une ou deux cuillerées à café de cette poudre le soir, 

au moment de se coucher. 


15 centigr, 
30 


” & 15 grammes. 
| 
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8 


) ai volets le tee soie Sr x. 


2242. — De l’iodoforme à l'intérieur et des accidents d’intoxi- 
cation qui peuvent se produire.— A Dresde, Oberlaender a vu deux 
femmes syphilitiques, dont l’histoire est rapportée par Deuische 
Zeitschrift, 1878, qui ont offert des accidents graves à la suite de 
l’iodoforme à l'intérieur. 

La première en 80 jours avait pris £2 grammes en pilules de 
5 centigrammes. 

Elle eut de la faiblesse, des étourdissements, de la diplopie, du 
coma, puis une exaltation violente avec ins et délire 
continu loquace, enfin une véritable faiblesse paralytique des 
membres. Ces accidents durèrent quinze jours et disparurent. 

L'autre eut les accidents au bout de septjours d'iodoforme. Elle 
tomba dans la somnolence pendant cinq jours, puis garda des 
étourdissements et une faiblesse paralytique des membres, qui 
dura plusieurs semaines. 
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tifiques, empruntées à des médecins et à des satiriques, par 
Virxowsxki et GORECKI. 


Si les médecins veulent passer d’agréables moments dans une 
lecture amusante de bons mots, de satires, de chansons et de 
poésies spirituelles, fines et railleuses, ils n’ont qu'à acheter ce 
petit volume anacréontique, très bien rempli, et qui se laisse lire 
avec plaisir. Je défie le plus morose d’entre nous de ne pas rire à 
n'importe quelle page de ce volume plein d’esprit gaulois porno- 
graphique, comme diraient peut-être les prudes du journalisme 
radical, mais pour le médecin la pruderie n'existe pas ; habitué 
à vivre dans les nudités de la nature physique et morale, s’il en 
parle, et que ce soit avec esprit, il n’y a que les sots qui puissent 
le lui reprocher. 





NOUVELLES. 


— FAGULTÉ DE MÉDEGINE DE Paris. — Les candidats aux huit 
places d’aides d'anatomie qui doits’ouvrir le lundi 21 mars 1881 
sont : MM. Barette, Berne, Carafi, Catuffe, Chaput, Clado, Gocbi | 
let, Darnalix, Gilson, Guinard, Hache, Jarry, de Lapersonne, 
Lannois, Leclerc, Luc, Pousson, Régnier, Trousseau, Tuffier, 
Verchère et Walther. — Total, 22, 

Le jury se compose de MM. Sappey, Guyon, 
et Farabeuf. 

Les candidats du concours pour la nomination à deux places 
de prosecteur qui doit s'ouvrir le même jour sont au nombre de 
douze; ce sont : MM. Brun, Castex, Coudray, Jarjavay, Labbé, 
Ménard, Méricamp, Michaux, Ozenne, Poirier, Ramonède et 
Routier. 

Le jury est composé de MM. Sappey, Béclard, Duplay, Richet 
et Robin. 


— Par arrêté ministériel en date du 10 mars, le Dr Boucomont 
vient d’être nommé inspecteur des eaux de Royat. 

Ce choix ne nous surprend pas, car le D' Boucomont avait été 
porté premier par le comité de présentation, composé de l'élément 
médical de ce conseil et chargé par lui d'examiner les titres des 
candidats à l'inspectorat. M. Boucomont est, comme on sait, 
depuis vingt ans, médecin consultant à Royat, et il a écrit surles 
eaux d'Auvergne un livre très intéressant qui a eu un grand et 
légitime succès. 


Verneuil, Peyrot 


— M. le Dr Turigny, député, et un certain nombre de ses 
collègues ont déposé le projet de loi suivant : 

« Article unique. — Tout citoyen français mort en concourant 
au Sauvetage dans un incendie, tout médecin mort dans les hôpi- 
. taux en soignant une maladie épidémique, toute personne morte : 
en essayant de sauver la vie à un de ses semblables, sera con- 
sidéré comme mort au champ d'honneur, et laissera à sa veuve 
et ses enfants une pension égale à celle du soldat mort sur le 
champ de bataille, c'est-à-dire le double de la pension ordi- 

naire. » 

L’urgence, mise aux voix, a été déclarée. 


— LAÏGISATION DES HÔPITAUX. — La lettre adressée à M. le 
directeur de l’Assistance, non comme une D de mais 
comme une opinion relative aux intérêts du service, pour deman- 
der le maintien des religieuses, a été signée jusqu’à présent par 
95 médecins et chirurgiens, catholiques, protestants et israélites, 
Sur 8 opposants, et il y aura bien d’autres signataires.—Le corps 
médical des hôpitaux a donné un avis qu’on ne lui demandait pas 
pour faire comprendre à M. le Directeur qu’en pareille matière 
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il vaut mieux obéir aux convenances qu’à l'esprit de parti. — S'il 
est un endroit où la politique ne doive pas entrer, c’est autour 
du lit des malades. | 

Le corps médical des hôpitaux, qu’on peut regarder comme 
l'élite du corps médical de la France, n’avait encore jamais 
été mis à l’écart par son Directeur. 

A ce sujet, M. Després raconte dans Ze Temps l’anecdote sui- 
vante, en réponse aux dénégations de M. Bourneville, le protec- 
teur des infirmières laïques. 

«A l’hôpital Laënnec, hôpital laïcisé, M. Bourneville avait fait 
placer une surveillante laïque qui a été prise en flagrant délit, 
s’administrant quelques poulets pour ses réceptions hebdoma- 
daires. Feu Michel Moring, directeur de l’Assistance publique, 
m'avait raconté ce fait, disant qu'il lui était impossible de con- 


gédier cette surveillante parce qu’elle était protégée par M. Bour- . 


neville. 


« Tout le monde connaît l’histoire toire dans les hôpitaux, 


mais le public a besoin d’être renseigné. 


Nous connaissons tous bien des faits semblables, —sans par- 
ler du vin,des médicaments et du linge; — quant à la prostitution, 
nous n’en parlons pas, les élèves nous en voudraient trop de 
les priver du sérail qu’on leur prépare. 


— Mortalité à Paris. — Population d'après le recensement en 1816: 
1,988,806 habitants, y compris 18,880 militaires. Population probable de 
1881 : 2,020,000. — Du vendredi 10 au jeudi 17 mars, les décès ont 
été au nombre de 1,158. Ils sont dus aux causes suivantes: Fièvre ty- 
phoïde, 44. 31. — Rougeole, 18. — Scarlatine, 7. — Co- 
queluche, 20. — Diphthérie, Croup, 47.-- Erysipèle, 4. — Fièvre puer- 
pérale, 2.—Méningite, 57.—Phthisie pulmonaire, 157.—Tuberculose, 11. 
— Autres affections générales, 81. —Débilité des âges extrêmes, 59. — 
Bronchite aiguë, 62. 


— Variole, 


— Pneumonie, 108.— Entérite de l'enfance, 68. — 
Maladies de l'appareil cérebro-spinal, 88;— de l'appareil circulatoire, 
68; — de l’appareiïl respiratoire, 59; — de l'appareil digestif, 89; — de 
l'appareil génito-urinaire, 23 ; — de la peau et du tissu lamineux, 2, — 
Os et articulations, 2. — Morts violentes, 34. — Causes non classées, 7. 
Nombre absolu de la semaine, 1,158. 

Résultats de la semaine précédente : 
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Nous recommandons tout spécialement à MM, les médecins l'Institut 


thermo-gymnastique de M. Soleiroï, 49, rue de la Chaussée-d'Antin, 
où sont appliquées, avec un grand succès, les méthodes de gymnastique 
suédo-allemande combinées avec l’hydrothérapie et suivant les pres 
criptions médicales. 





Vient de paraître. 


COMPENDIUM-ANNUAIRE DE THÉRAPEUTIQUE 
du Paris médical, renfermant tous les faits intéressants de 


la thérapeutique francaise et étrangère, publiés dans l’année 


précédente. 

La première année, 1880, formant un volume in-8&, est 
en vente à 2 fr. 50 au bureau, et sera donnée en prime au 
prix de 1 franc pour les abonnés du journal, mais, dans 
l’un et l’autre cas, il y aura 25 cent. en plus si l’on veut un 
envoi par la poste. 





Le Propriétaire-Gérant : D' BOUCEUT. 
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À. Parent, imprimour de ia Faculté de Médecine, 
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Pompe Géniede PRODUITS ANTISEPTIQUE 


26, Rue Bergère, PARIS 


ACIDE SALICVLIQUE 


ET SALICYLATES 
de SCHLUMBERGER et CERCKEL 


Salicylete de SOUDE 
Salicylate de QUIEIININE 
Salicylate de IK'L'IEREINE 





















5 Médes d'Or, 3 Gas Dipls d'Honneur 
PRÉCIEUX pour MALADES & MÉNAGE |! 


Se vend chez les Épiciers et Pharmacien. 






Salicylate de XINC 
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PANSEMENT ANTISEPTIQUE métnode LISTER 


MM. DESNOIX et Ce, pharmaciens, 17, rue Vieille-du-Temple, à Paris, préparent, depuis 
plusieurs années déjà, toutes les pièces nécessaires au pansement antiseptique par la méthode 
Lister et les tiennent à la disposition des médecins et chirurgiens qui désirent employer ce 

mode de traitement. 
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Dragées 7 (PEPSINE VÉGÉTALE tirée du CARICA PAPAYA) 













Gas pneé | Maladies d'Estomac, Gastrites, Gastralgies, Biarrhées chroniques, Vomissements des Enfants, 8° & 
Deux Cachets. DROUEETE-PHERET, 68, rue de Rivoli, Paris, et toutes Ph‘.  % 
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À Toni-digestif physiologique, contenant les principes actifs des amers (quinas-coca) associés 





A aux ferments digestifs Pepsinme-chlorhydrique el Pameréatine (dyspepsies, anémie, convalescences). 
1 à8 oui ère, et toutes les Pharmacies. 
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FE PEN MORTE SEE USSANERÈRES 


DRAGÉES GRIMAUD rergos de seigre 
Approuvées par plusieurs Sociétés de Médecine 


Employées avec succès contre les affections chlorotiques, 
la leucorrhée et les anémies de toute nature. Médication 
nouvelle et très précieuse pour la guérison des INCONTINEN- 
CES D’URINE, la paralysie ou atonie de la vessie.! 


Récompenses : Lauréat des Hospualiers d'Afrique, 15 nov. 4878 
— Médaille d'honneur de penis classe, à Voltri (Italie 18 jan- 
vier 4879. — Lauréat à l'Exposition internationale des Sciences 
appliquées a l’Industrie, 1819. — Paris, médaille d'or. 

Se trouvent dans toutes les principales pharmacies. et au 
dépôt général, à Poitiers, rue des Trois-Pilliers, chez l’inven- 
eur M, GRIMAUD ainé, anéien pharmacien de l'école de 
Paris, membre de plusieurs sociétés savantes. 






_ Plus résolutif et aussi plus 
dépurateur que l'huile de foie de 
morue; lEocde IDiastasé 
\ en granules est d’un usage facile, 
À tout indiqué contre la scrofule, 
les goîtres, ulcères, Tumeurs, 
les maladies osseuses, etc. 


Q, 22 et 19, rue Drouot 
La Paris. ; 





Médaille d’ARGENT, Exposition de 1879 » 


Principe actif des Essences de Thy 
Antiseptique, Antiputriae, Desinrectant 
de premier ordre: Recommandé par les 
sommités médicales. Le Flacon, ? fr. 
L'ACIDE THYMIQUE PUR, en cristaux et 
sous toutes ses formes, se trouve égalementau 
Bépôt général: 20,r.Richex, Paris 


» 
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HYGIÉNIQUE, RECONSTITUANT, STIMULANT 
emplace Bains alcalins, ferrugineux,} 
. sulfureux, surtout les bains de mer, E 
Hyiter contrefaç. en exig' timbre de l'Etat} 


os: 2, Latran, Paris Détail: Pharmacies. 

















Approbation de l’Académie de Médecine. — Médaille d'Or de la Société de Pharmacie. | 


« …… Les Médecins feront bien de continuer à prescrire 
& la Digitaline de MM. Homolle et Quevenne, » Rapport de l'Académie de Médecine 
É Dose : 4 à 3 Granules par jour. de Belgique, Bull. 6. VII. 1874. à 
P N, B.—A cause des imitations impures, formuler : la Véritable Digitaline l'Homolle et Quevenne À 
SAN EME de la Phie COLLAS, 8, rue Dauphine, Paris.  HESSSSNE RP 

























Salicylate de BESIMÆU'ICEXÉ 


Higastrites, gastralgies, etc. 


| TARTRO SALICYLATE DE FER À 
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LA PLUS PURGATIVE DES EAUX MINÉRALES. 


È (Bohéme). GRANDS PRIX : Phi- 
puilne ladelphie, 1876; Paris, 1878, et 


Sidney, 1879. Antoine ULRBRICH. 





VIN DE COCA DU PÉROU crvrier 


121, faubourg Montmartre. — Ce vin est tonique 





stomachique et nutritif. Il est employé avec succè 
dans l’atonie des voies digestives, maux l'estomac, 


ANÉMIE, CHL 
RACHITISME 


PYROPHOSPHATE DEFER 
. DEE.ROBIQUET | 


Le PYROPHOSPHATE de FER se prépare 
en DRAGÉES, SOLUTION, SIROP ou VIN, 
suivant le goût du malade. Onl’emploie contre l'ané- 
mie, la chlorose, les affections scrofuleuses, 
l'engorgement des glandes, les tumeurs, eic., 
1 parce qu'il offre ce précieux avantage de fournir à 
l'organisme le fer et le phosphore indispensables 
| 4 la bonne constitution des os, desnerfs et du sang. 
Dragées ou Sirop : 3 fr. 

È Solution : 2 fr. 50. — Wim: 5 fr. 

#1 À PARIS: Adh.DETHAN, Ph'e, Faub. St-Denis, 90 
J. MARCOTTE, Phier, Faub. St-Honoré, 90 

et princip. Pharmacies de France et de l'Etranger, 



































MALADIES ne La GORGE 
DE LA VOIX ET DE LA BOUCHE | 
re : 
AU SEL DE BERTHOLLET ï 
FE Réconmandées contre Tes Maux de gorge, angines, ex- à 
M tinctions de voix, ulcérations cle la bouche, irrita- # 
| tions causées par le tabac, effets pernicieux du mercure, ER 


BA et spécialement à MM. les Magistrats, Prédicateurs, Pro- F# 
HA fesseurs Chanteurs pour faciliter émission de la voix. Ki 


Di Adh. DETHAN, pharmacien, Faub. St-Denis, 90, à Paris, À 
4 et dans les pr. Pharmacies de France et de l'étranger. 
: Exiger la signature : Ah. DETHAN. Prix fo, 2f 50 


D 















PAUVRISSEMENT ou SANG 
FIÈVRES, MALADIES NERVEUSES 

AU QUINQUINA ET COLOMBO dl 

Ce Vin fortifiant, fébrifuge, antinerveux guérit |l 
es affections scrofuleuses; fièvres, névroses, diar- ff 
rhées chroniques, pâles couleurs, irrégularité du ÿà 
M sang; il convient spécialement aux enfants, aux À 
{| femmes délicates, aux personnes âgées, et à celles 
Ml affaiblies par la maladie ou les excès. fe 
M Adh. DETHAN, pharmacien, Faub. St-Denis, 90, à Paris, Bi 
î ef dans les pr. Pharmacies de Frante et de l'étranger. 


BR line en Si 


À MALADIES ve 'ESTOMAC 


DIGESTIONS DIFFICILES 


POUDRES Er PASTILLES 


AU BISMUTH ET MAGNÉSIE 
M Ces Poudres et ces Pastilles antiacides et digestives El 
! guérissent Les maux d'estomac, manque d'appétit, E 
M digestions laborieuses, aigreurs, vomissements, L 
À renvois, coliques; elles régulariscnt les fonctions PF 
M de l'estomac et des intestins. 4 
 Adh. DETHAN, pharmacien, Faub. St-Denis, 90, Paris, DS 
‘ et dans les pr. Pharmacies de France et de l'étranger. 


RER ENTER S E EE 
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ET BIEN TOLÉRÉ 

PILULES ve re COQUET 
Au Saccharolé de fer pur, inaltérable à l’air 

: Chaque Pilule représente 40 centig. de fer pur. LEFLAG, 8 FR. 
À Toutes Pharmacies et 3, rue Aubriot, Paris 

Le . MURS MORE L- SUN LP 





ot 
MAR A 





L 03 à 


PARIS MÉDICAL. NHhERn 





or 
Re 2e eee 


ARINE : 


FACTÉE 


NESTLÉ 


Dont 1a base est le bon lait. — 5 Méd.’or., 

Diplômes d'honneur. Méd. or Paris 1878. — 
10 ans de succès. Le meilleur aliment pour les 
enfants en bas-âge ; il supplée à l'insuffisance du lait 
maternel et facilite le sevrage; avec lui, pas-de diar- 
rhée, pas de vomissements; la digestion en est facile 
et complète. Exiger la signature Henri NESTLE. 
Gros : Christen frères, 16, rue du Parc-Royal, 
Paris. Détail : Pharmacie Christen, 31, rue du 
Caire et chez les Parmaciens. 














Ciel ry NIET, 


Guérison certaine par les 


















(A l’Egtrait vert éthéré des rhisomes frais de Jougère mâle des Vosges.) 
Le seul remède facile à prendre et à digérer, n’occasionnant ni nausées, ni coliques 
1 ni troubles nerveux. — Employé avec un succès constant dans les Hôpitaux de Paris. 
.. Dépôt : SECRETAN, Phi, 37, Avenue Friedland, PARIS 
Envoi franco avec brochure explicative contre mandat : 10 fr. — Æwiter les Contrefacons. 





{ Dans toutes les Pharmacies (: 








ai 


DIGESTIF COMPLET 


ELIXIR EUPEPTIQUE TISY 


A BASE DE PANCREATINE, DIASTASE ET PEPSIN 


CORRESPONDANT A LA DIGESTION DES ï 
CORPS GRAS, FÉCULENTS ET AZOTÉS 


La réunion des trois ferments eupeptiques assure à cet élixir son efficacité 
dans toutes les dyspepsies. La composition du véhicule lui donne une saveur 
agréable et surtout une stabilité absolue, qui manque le plus souvent aux pré- 
parations ayant pour base des matières animales, — 30 eg. diastase, 10 cg. 
pepsine, et 10 cg. pancréatine par cuill, à bouche. 


Dépôt principal à la Pharmacie Baudon, 41, rue des Franes-Bourgeois 


REF CRSERMERR. 





CRÈME ALIMENTAIRE || 
pu Docreur GAHOURS AL 


CONTRE LA 


COQUELUCHE 


les Rhumes et les Bronchites chroniques 


Expérimentée avec succès à l’hôpital 
de l’'Enfant-Jésus 
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ERETERTEB ET 


Mé 


BERTENES DOI RTFS 71 DRPELE TE MIRE CNET 


daille d'argent à l'Expositit 1de Paris, 4875.— Lyon, 1872.—Santiago, 14875 


VIANDE FER & QUINA 


VIN FERRUGINEUX AROUD 


Au QUINA et à tous les principes nutritifs solubles de la NIANDE 


: : Ce médicaiment-aliment, à la portée des organes affaiblis, est digéré et assimilépar 


ï 
! 
Aux Bromures combinées À lès malades qui rejettent les préparations ferrugineuses les plus estimées. Très-agréable à 

POUR COMBATTRE 1 la vueet au palais, il enrichit le sang de tous les matériaux de réparation. — Prix :6 fr. 


DST NE EN AIENE MEUSES ES ISLE TRES 





EnrTrepor : chez M. AUGÉ, rue Saint-Denis, 32. 


Dépot : duns toutes ies Pharmacies. 


ST NMREUR CRETE CEE EE TES 






Êre ARS RSS à 


LES ACCIDENTS DE LA DENTITION DES ENFANTE Se vend chez 3. FERRE, pharmacien, successeur de ArouD, 102, rue Richelien, à Paris, 
: x : et dans toutes les pharmacies de France et le Etranger. 

Calme par absorption rapide et directe par DEEE PEU TE ARR ARTE EE RS REV PEN UE. 

les gencives; prévient les convulsions. Ne con- 

tient aucun narcotique. (Voir Paris Médical,|- 

n° 46).-—25, r. Duphot. — Dépôt : chez tous les 

Droguistes et toutes les pharmacies. Le fl., 8 fr. 








fi LES ÉTUBIANTS ED a ae 


des prix très-réduits, tous les médicaments préparés avec le plus grand soin. 








ET 


S RO Dore ç N Goudronetmonosulfure desodiuminalt. 
SULFUREUX CRGS E h Prescrit avec le plus grand succès dans 

la bronchite chronique, le catarrhe [ 
Rapport favorable de l'Académie l'asthme la laryngite et dans la &w- 
berculose quand l'expectoration est 


de médecine (7 août 1877). très-abondante. Rue teille-du-Tem- 
k ple, 21; Paris. 


PLUS »e TÊTES CHAUVES! 


EaU PMALLERON, seul Enventeur (Propriétaire 
des Brevets français perfectionnant les appareils de /abrica- 
tion). — Hautes Récompenses, 44 Médailles 
(20 en Or). — Traitement spécial du cuir chevelu, arrêt 
immédiat de la chute des cheveux, repousse certaine à 
tout âge (forfait}.— AVIS AUX DAMES : Conservation 
et croissance de leur chevelure, même à la suite de 
couches. Env. gratis renseignements et preuves. — F. 
MALLERON, chimiste, r. de Rivoli, 5%. — 
AVIS IMPORTANT. Uue dame applique à mon cabinet 
un procédé chimique inoffensif qui enlève immédiate- 
ment tous poils et duvets si disgracieux chez les dames; 
on ne paye qu'après succès. — On peut appliquer soi- 
même. Envoi NOTICE framco. — PAS de SUCCUR- 
SALE à PARIS. 


Remise à MM. les Docteurs etPharmaciens. 

















EAU MINÉRALE NATURELLE PURGATIVE 

æ supérieure à toutes les Eaux purgatives 
allemandes. — Effet rapide, obtenu à trés 

ki ge dose, sans irritation intestinale. 

4 Dépôt Marchands d'Eaux minérales et bonnes Pharmacies. | 





















un. x x 
ANÉMIE, ÉPUISEMENT, MALADIES 9E LANGUEUR 
sont heureusement combattus par le 


FRIL IODÉ DE MORIDE L 


+ Préparé au vieux Malaga, excellent fortiflant, très- 

agréable au goût, le meilleur dépuratif, le plus puissant 
| régénérateur du sang connu, il remplace avec avantage | | 

HUILE DE FOIE DE MORUE et l’IODURE DE POTASSIUM dont il n’& 


pas les inconvénients. — À PARIs. 34, rue La Bruyère et 
dans toutes les Pharmacies, — Prix: 4 francs. Î 


Médailles aux Expositions: Vienne, Philadelphie, Paris, Sydney. 


\ FOUGÈRE MALE sr CALOMEL! 
TÆNIFUGE”*" LIMOUSIN 


Le flacon de 16 Capsules, dosées selôn la formule du D'CRÉQUY, RE 
suffit pour expulser le Ver solitaire./Znvoipar poste.) : 


_PH° LIMOUSIN %#, 2°*, RUE 

















BLANCHE, PARIS. — Prix 6 francs. : 








